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PRÉVACB IX

cest une des raisons pour lesquelles Jésus-
Christ n'est point connu comme il devrait
1 être. Si donc, comme il est certain, le règm
de Jésus arrive dans le monde, ce ne sera
qu'une suite nécessaire du règne de la très
sainte Vierge,

Il faut donc que Marie soit plus connue,
qu elle soit à présent plus aimée, plus honorée
que jamais elle n'a été.

u "v*; •:••.' Q"^"<1 viendra cet heureux temps
où la divine Marie sera établie maîtresse et

" souveraine dans les cœurs ? Quand est-ce
" que les âmes respireront autant Marie que
« les corps respirent l'air ? Pour lors, des

I

choses merveilleuses arriveront dans ces bas
* lieux, où le Saint-Esprit, trouvant sa fidèle
'* Epouse comme reproduite dans les âmes, y
surviendra -abondamment. Quand viendra

" ce SIÈCLE DE MARIE OÙ les âmes, se perdant
" dans l'abîme de son intérieur, deviendront
'' des copies vivantes de Marie pour aimer et
" glorifier Jésus-Christ ?

" Ce temps ne viendra que quand on con-
" NAITRA ET PRATIQUERA LA DÉVOTION QUE
" J'ENSEIGNE. Ut adveniat regnum tuum, ad-
" vemat regnum Mariœ."
Le Père Faber, après avoir étudié et médité

i incomparable traité de la vraie dévotion
qui est le chef-d'œuvre des ouvrages sur la
très sainte Vierge, dit : "J'ai été scrupuleuse-
*' ment fidèle pour traduire le traité. En


